
 

 
 

  

                  
 
 

Intervention du 1er Août 2009 
 
 
Mesdames et Messieurs les élus, Mesdames et Messieurs, Chers amis, 
 
Ce 1er Août est devenu au fil des années, une journée synonyme de recueillement et d’hommage à Jean-Pierre 
HUMBLOT, victime d’un crime homophobe en ce lieu même où nous sommes rassemblés. La commémoration 
de son décès nous permet de rappeler et parfois d’expliquer combien l’homophobie, la lesbophobie, la biphobie, 
la transphobie, sont de véritables fléaux qu’il serait dangereux d’ignorer. 
 
Nous, représentants d’associations et de la Ville de Nancy qui initie chaque année ce rendez-vous de mémoire, 
sommes aujourd’hui ici présents parce que l’agression et le meurtre dont Jean-Pierre HUMBLOT a été victime, 
sont devenus, pour tous les nancéiens, le symbole même de l’homophobie.  
 
C’est aussi l’occasion de nous souvenir que derrière toute personne discriminée, quel que soit le motif de cette 
discrimination, il y a avant tout un être humain et qu’à ce titre, en dépit de tous nos préjugés et nos 
incompréhensions, cette personne mérite notre respect. 
 
Derrière celui dont nous avons fait un symbole, nous tenons avant tout à nous souvenir d’un homme simple, de 
cette oreille attentive, cette gentillesse et cette générosité qui le caractérisaient. Jeannot était un frère, un oncle, 
un ami, et c’est à travers une simple lecture de poème que nous souhaitons nous recueillir maintenant, au côté 
de sa sœur Mme MONVOISIN, pour témoigner notre respect à l’homme qu’il était. Nous vous remercions de 
votre présence et de votre soutien à mme MONVOISIN qui continue à se battre pour la mémoire de son frère. 
 
A présent, je cède la place à la poésie, dont la lecture va être faite par Mme Lucienne REDERCHER, Adjointe 
auprès de Monsieur le Maire de Nancy, déléguée aux Droits de l’homme, à l’intégration et à la lutte contre les 
discriminations. 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 


